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.T. Une Compagnie-d'Infanterie de Milice nia méditation, jerelevai la tâte et me de-
Volontaire a;Levis.-Pour etro Capitaine, mandai ' Ou suis-je ddnc?."

-- Joseph Godric BláncüLt; écuver; pour être Auto de moi nile trace de 'hommé
et Cródit. Foncier.. . Lieutenat. Jèi Nadeaiu, entilhomme ; depuis longtemps le sniier a vaitdisparu.

potgî êti-'Eiei pie; Moses Cass, gentil- Comment. retournei auprès dc n'es jiarents
hmin'.'^- '- ··· . · chéris? Commeliit retrouver mon cleniîii ?

..Au.ne assemblee des habitants de*.la pa. J'appelle au' sdco. l'écho se0l-'mo
misse dle St. Modeste, clans le comté d : -: - .répond, et, comme pour rire.dé mes cimbar-
Témicotia,ttme 'n la'sallIe des séances nmficence deapolon III envers les ras, il rcpet,dans le lointain : Seours,
du Corseuil.Municipal de. la dite par.oisse, ' 'Acadiens. secours!
lw 2dejanvier.1863, convque par .ieliel.- . . . . Cependant, je ne m'abandonne.pýs.,ay
Levasseur, ecuyer, miaire de* la' dite_ pa- . .,. . ,3.-
roisse, . Nou'âaons le plaisir d'apprendre que desespoir; j'essaie de trouver, d'aprés la

Sa • Majesté -PEmpeieur Napoléon III a position lu soleil,.le côté vers lequel je dois
Le (lit Michel Levasseur, écuyer, fut fait doit d'unesomie ie trois mille francs, me diriger, et je me remets courageuse-

unanimement éli président, et M. Narcisse ( d5e0,)estinée à'veni- en aide aux Aca- ment en route.
Miville, .secretaire. .. ... diens de Ru>ticb" dns P'le du Prince Bientôt je rencontre un petit sentier qui,

Il fut proposé-et-résolu unamiiiement Edouard. On se rappelle que nons avions comme in serl)eit, .s'einfoisçait, parinllo
Io. Que cette assemblée voit avec plai- annoncé il y- a .quelquo temps que M. détours, clans la. profondeur du bois.. -

sir les dmarches qui se font pour parvenir Rameau avait obtenir déjà de la Direction Je le sums tout joyeu.; a quelque"dis-
à faire établir eue Baiqucîe dle crédit foncier des Dons et.Secours dIe Sa Majetté Impé- tance de.là s'offre !out-a-coip a ma vue.une
en ca.tté êrôviticL. ;j riale un présent de mille fraies, pariie en pauvre clhatmmire : au-dessus du toit s'éle-

S ~'ell • rî q ·· Jivres. que M..le Constil Général de France vait une légère colonne de fumée..
~i. Qu'elle croit que l'établissement à Québec, a fait parvenir aux Acadiens de Je m'av:miee et frappe à la porte une

d'uetiiseiblable Banque en facilitat.au.x lutico, et à M..Belcourt, leur zélé mis- voix sonore et vigoureuse tie iépond da
capitaux et ait tax liestért raisonable, sionaire. Le nouyel acte de générosité l'intérieur et m'invite à entrer...•.
capnitauxitu· oaux e.'tterie raIonnabtle réponse à une de- La porte s'ouvre, et .j'entre ei saluant le
raneneraontbre couriget ajr'iei h n mane que. lui avaient soumise les Aca- maître (le lPhabitation.

d'mra rtitnire qui tsont aujord'hui obi2es diens, Cil le rererciant cle sa première li- Un homme et sa femme, tous deux cou-
itierter à ti a t reee dont béralit., Cest sanis aucun clonte à lPappui verts cIe haillons, étaient assis; à leurs
i, p tleir e tpropri et à la re:oiniandation dci digne représen- pieds, un jeune enfant jouait avec .un char-ire r tant de la France, si populaire parmi les ci- it petit chien.

tut specialcii emit Ia toyens de. toutes les origines, monsieur le 'out en répondant au: ques.ions.de mon
3o. Que cette, paroisse sympathise lans Baron Gauldrée-Boilleau, que les pauvres hûte, je promenai autour de moi un ol ou-

lout ce.quî,a eté fut pour parvenir a. Ieta- Acadiens doivent es actes de nionîficetnce. rieux: mais la pauvre demeure ri'offrait
bulssle ce tanquel , et fera tout ce Ces débris d'une race si malheureu*e, que nisére*erlétuement: r
qu'elle pourra pouren hiter I'établisement mais si courageuse dans soi itforttine, clott Après àvoii fait le téur de la' cliàumière,

.. Que .copie des .preetecs resolu- le poéte Lonfellow a si bieni tracéle ca- mes yeux s'arreérent enfin sur l'enfant : je
tions soit transmise au comit: central, à ractére ioble et les murs douces et sim- nu m'attendais pasa voir un ange au mileu
St. Hyacinthe. .. . . . ps,.se ont attiÎé des sy es dé cettnae solitude.

Le'tîut approuvé à l'unanimité. parts. L'enfaiit avait une figure rmiante et gra-
N. MrvILLr. Secrétaire . Lus Acadiens de Rustico en particulier cieuse; ses beaux cheveux se déroulaient

sont les descendants de ceux qui ayant sur ses épaules un boucles dorées, et ses
été chassés dle Port Royal ont unsuite été yeux, semblables à l'azur du ciel, se le-

Nouvelles compagnies de Milice repoussés de Shédiac. Ils s'étaient retirés vaient sur moi avec timidité.
a 'le lu Prince Edouard ; mais la tenlure D'une main il tenait soit petit chien qu'il

Volontaire. incertaine. de terres, qui n'e.st qu'a bail cm- caressait le l'autre. De temps en temps le
phytéotigne, accroissemnent cu laq.poula- getil animal tournait vers son jeune maître

Ordres genérau.rvd Mfilice. lion tans cette petite Ile, les forcèrent de tn long regard du. tendresse et lui léchait
Québcc 26 décembre 1862. s'expatrier de nouveau, t plusieurs s sonit les dogt<.

dirigés vers le Catala, à Matapédia. C'est J'expliquai à nies )iôtes quel hasard
Force active.-Classe - pour cette petite colonie d'émigrés. que rn'avait aimetté a leur logis.; et avec beau-

La formation des corps suivants est parle lHonorablo M. Tessier s'est donné tant cie coiup de0 poltesse, ils me donnérent tous les
présent autorisée, savoir-.: peines et ie, grâce à la libéralité des ci- retseignements neeccssaires pour me faire

Une Coimipadtiie.d'lnfantterie dle Milice toyens de Québec, qui ont fait une sous. retrouver mon chemîti.

Volontaire à Fraserville-, Riviére-du-Loup cription -libérale, en leur faveur, ils ont pu Au moment où je me levais en remer-
(en -bas).-Ponir âtre .Capitain, Edoird s'établir avec toutes les chances (le sticcés clatît ces bons paysans, le..pére me dit
Fraser. écuyer ; poîr âtre Lieutenant, WVil- clans le comté le Bonaventure. En -eflet 'l Si vous trouvez ce petit. chien de votre
liam H. Beaulieu, gettilliommtie ; pour être cette petite colonie prospere et elle sera le " goût, jC Vous Ploffre volontiers: avec vous
Entseigne, William llaywar,genti Ihomme, noyai. dlun:grand étaUbssement pour les " il serait lus heureux qu'ici. "

UnComp ilem ¯d'!nfantie'de Milice Acac iens laits cetta belle partie du pays.- Je me retournai : l'enfant, i ces mots,

Volontaire- à L;évis.-Pouir ·ètr'Capitaine, avait pressé plusetroitement son ami contre
Jam-ePtn yr;p. si cur, et unie grosse larme coulait len-J raeàPtion, et3r;polir 'être J.ieitte- Leisusajtevril.
nant, Pierre Britmelle, gertilhomme ; poiir Le chien de l'enfant. temet sur sa joie vermoile.
âtre Enseigne, Arthur Vérratlt, geèntil. A cette vue, le cSur nie manqua ; je me
homme. * . : . . dis: " Ces paivresgens in'ont que ce chien

.Un jour, je me promenais clans la cam- 1; pour amusement aii milien des bois; et.aner 8 .págne ; le ciel était pur ; les oiseaux fai- "' puis, qîui jouera avec Penfant quand le
Une Compagnie de Milice. Volontaire à saient retttir les boenges dle leurs chants " petit chien i'y sera plus ? "

Kamotiraskà'.-Pour étre .Capitnine,- Lieu- autonrde moi tout était vie et bonheur. .e reierciai donc le pére et lui dis " Ce
tenant Ovidu Martineau, de! le. première Pouàpèl je- m'éloignai du village, et " serait lue trop rainde bonté que de: vous
Compagnie, Kairmonrasku.; pour âtre Lieu- presqusalànf m'et apeicevoir, j'entrai dans « priver de ce petit compagnon de votrovie
tenant, . Arthur Mlichaud, getiilhomme ; tn bois qui s'éien-ait à perte cie vue. " vtn fa'veur d'ut étr.awier. S'il serait mieux
pour âôtro Elïscignà L. A. Miller, getil- Lonrtem-ps Je matchai, tout absorbé clans "nourri chez moi, 'ici il est -tendrement
homme. -~ m- .. monptmmées; enufin, sortant toutà coup de " aimé.


